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Les manceuvres des Ille et V° divisions — lle corps d'armöe —
comprrndront les Operations suivantes :

Les 5 et 6 septembre : exercices de combat du rögiment contre le
rögiment, sous la direction des commandants de brigade.

Les 7 et 8 septembre: exercices ä doub'e action des brigades
combinees, sous la direction des divisionnaires, MM. les colonels Muller
et Rudolf. Les brigades de la 111« division manoeuvreront entre le
vallon de St-Imier et le Doubs (Franches-Montagnes); celles de la
Ve entre la chaine du Passwang-Hauenstein, la Birse inferieure et le
Rhin.

Les 9,11 et 12 septembre: manoeuvres ä double action de la III«
division contre la Ve, sous la direction du commandant du lle corps
d'armee, colonel Feiss. La IIIe division marche contre Bäle et
rencontre sur sa route la Ve division qui oecupe la vallöe de la Birse.

Le 13 septembre : manoeuvre du Ile corps contre un ennemi qui
sera marque par les bataillons de recrues des II15, IVe et VI0 divisions,
une division d'artillerie de position et l'ecole de recrues de sapeurs
de Liestal, sous les ordres du lieutenant-colonel d'ötat-major Weber.
Cette manoeuvre aura lieu dans les environs de Bäle.

Les 14 et 15 septembre: inspection et licenciement.
L'artillerie et la cavalerie joindront leurs divisions le 6 septembre;

les pionniers et le gönie joindront le 8. — Les colonnes de parc 5 et
9 et les bataillons du train III 2 et V/2 ne pattieiperont pas aux
manoeuvres, mais feront leur cours de repetitinn plus tard.

Ont ötö dösignös comme juges de camp: MM. les colonels divisionnaires

Berlinger, Meister et Techtermann, le colonel d'ölat-major
Keller, le colonel de cavalerie Fehr et le colonel d'artillerie Bleuler.

Les lieutenants-colonels d'etat-major Hartmann, Blanc, Leupold et
Burckhardt suivent les manceuvres pour leur instruction.

Les deux compagnies d'administration du corps d'armee, installöes
ä Bienne, ravitailleront toutes les troupes en viande et en pain, pendant

la duröe des manoeuvres.
Des le 9 septembre, les troupes cuiront la viande le matin. Elles

mangeront la soupe avant le depart, la viande au moment de la
grande halte et la deuxiöme soupe le soir, au cantonnement. Les
troupes toucheront, en outre, le matin, dans la gourde, '/» litre de
cafö noir.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

On öcrit de Berne ä la Bevue, le 30 juillet:
« M. Ruchonnet, conseiller federal, est rentre hier k 4 h. 45 ä

Berne. L'administration du Jura-Simplon avait reserve la surprise
d'un wagon-salon qui l'attendait k Chexbres. En rentrant au logis,
M. Ruchonnet aura trouve l'atmosphere embaumee par de magnifb
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ques fleurs anonymes et autr<?s. ll y avait un bouquet et une lettre
cles fonctionnaires du döpartement; le bouquet ötait un compose de
ileurs splendides, glaieuls, scabicuses, roses, ceillets, soucis, en pöle-
möle charmant, comme les signatures dela lettre d'aecompagnement,
car les sentiments qu'exprimaient simplement et cordialement les

signataires ne sentaient en rien la hiörarchie. La signature du
procureur genöral de la Confödöration ötait perdue parmi les autres.

» J'ai eu le plaisir de m'entretenir ce matin avec M. Ruchonnet
Le grand air a retrempö ses forces; un repos bienfaisant lui a i'ait

grand bien. Ceux qui l'ont vu partir il y a deux mois constateront
l'heureux changement. M. Ruchonnet devra, cela se comprend, se
resoudre ä observer les exigences et recommandations ele la Faculte,
qui e.-time qu'il doit se menager, afin de ne pas compromettre la
bonne marche naturelle de la convalescence. »

Le Conseil födöral ä designe lc lieutenant-colonel Paul Usteri, ä

Zurich, et le major Eugöne Lecoultre, ä Avenches pour assister aux
manceuvres d'infanterie qui auront lieu clans lo Tyrol, entre M;ds et
Meran.

Le Conseil föderal a fait les nominations suivantes clans les troupes
sanita'res :

Mödecins. — Ont etö nommös premiers-lieutenants: MM. Campart,
Maurice, k Lausanne; Huguenin, Numa, ä Chaux-de-Fonds; Cerösole,
Henri, ä Morges; Dutrembley, Henri, ä Choully (Genöve); Ackermann,

Alfred, ä Yverdon; Dinickert, Robert, ä Montillier (Fribourg!;
Stepbani, Theodore, ä Geneve; Rochaz, Gustave, ä Romainmötier;
Wehrlin, Georges, ä Genöve: Rubel, Albert, ä Geneve; Bornand.
Edouard, ä Ste-Croix; Perey, Henri, k Lausanne; Jomini, Albert, ä

Lausanne; Bourcart. Maurice, ä Geneve; Bertignot. Edouard, ä
Delemont; Blank, Fredöric, k Coinbremont-le-Grancl: Golliez. Louis, ä

Coppet; Mack. Jules, ä Vevey; Brandt, Henri, ä Neuchätel; Broccard.
Victor, ä Martigny; Fleury. Paul, ä Les Bois.

Pharmaciens. — M. Monnier, Ernest, ä Chaux-de-Fonds. est nommö
lieutenant.

Vaud. — Le departement militaire cantonal vient de publier le
tableau cles visites sanitaires pour le recrutement de 1893. Ces
visites ont lieu aux dates suivantes :

/ arrondissement: Nyon, 21 aoüt. Rolle, 22. Aubonne, 23. Morges,
24 et 25. Cossonay, 26. Sentier, ^8. Romainmöüer, 29. Orbe, 30.

2e arrondissement: Echallens, 31 aoüt. Oron, 1er septembre. Moudon,

2 et 4. Payerne, 5. Avenches, 6. Grandson, 7. Ste-Croix, 8. Yverdon

9 et 11.
8- arrondissement: Lau-ann?, 12-16 septembre. Chäteau-d'(Ex, 18.

18. Aigle 19. Bjx, 20. Vevoy, 21-25. Cully 26.
Doivent se prösenter: tous les ciloyens (Vaudois et Conföderös) nös
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ön 1874, ötablis ou en sejour dans le canton de Vaud; tous les
citoyens (Vaudois et Conföderös) non encore incorpores, nes dans les
annöes 1855 ä 1873 inclusivement, etablis ou en sejour dans ie
canlon de Vaud, y compris ceux des meines annees qui auraient ötö
renvoyes antörieurement et dont le dölai de renvoi serait expire; les
militaires incorpores qui, depuis la derniere vi-ite sanitaire. auraient
ötö invitös par cles medecins militaires ä se presenter k celle de cette
annöe; les militaires incorporös qui seraient devenus impropres au
service et qui se seraient annonces au commandant d'arrondissement
pour ötre exemptös.

— Un lächer de pigeons voyageurs provenant du «Brieftauben
Verein » de Bäle a eu lieu dimanche 6 aoüt ä 5 heures 20 minutes
du matin ä la gare de Lausanne. Les premiers pigeons arrivös ä
destination au nombre de sept ont ötö constatös ä Bäle, ä 7 heures
40 minutes. Ces oiseaux onl donc mis 140 mnutes pour parcourir
136 kilometres en ligne droite (y compris le temps d'orientation qui
a durö environ 4 minutes).

— On öcrit de Bex ä la Bevue :

Les travaux de fortifications de Savatan et bailly, pousses avec la
plus grande celeriiö sous la direclion d'un personnel technique
distingue et actif, seront achevös cet automne. Actuellement, il y a
environ 800 travailleurs qui sont occupes sur les deux chantiers. Le
montage des tourelles s'est opere avec une rjpiditö extraordinaire.

L'importante question du transport des materiaux : sable, eiment,
etc., (environ 600 tonnes) depuis les bastions des iles de Lavey aux
forts de Savatan (altitude 280 metres), sur un parcours de 850
metres, a ötö habilement resolue par les constructeurs-mecaniciens qui
ont installe un cäble aerien provisoire de 550 mötres de longueur.

Le sable, extrait au bord du Rhone, est amenö sur un parcours ce
200 metres, au moyen de wagonnets Systeme Decauvil'e. A l'arrivöe
ä Savatan, la caisse (benne) est placee sur un autre wagonnet qui
la conduit sur remplacement de la caserne, distant de 100 metres.

Dans la partie intörieure, le cäble est amarre par une surcharge de
rails du poids de 60 tonnes; clans la partie supörieure, il est scellö
dans le roc.

Une locomobile ä vapeur de la force de 10 chevaux permet de
transporter 600 kilos par course. La duröe du trajet (aller et retour)
est de trois minutes. Chaque jour, il se monte de 5b ä 60,000 kilos de
materiaux en cent convois.

On estime qu'il aurait fallu environ 70 chevaux d'attelage pour
transporter pareil poicls d'un jour.

Il existe dans nos environs plusieurs eäbles destines ä descendre
cles ardoises ou d'autres matöriaux, mais celui servant ä hisser une
charge aussi forte n'a pas encore fonctionne dans nos rögions.

Ziiricli. — Le congres international des socialistes, actuellement
röuni ä Zurich, a discute ia question de la guerre. C'etait la 2e question

ä Tordre du jour, sous ce titre :

Que feront les socialistes en cas de guerre '.'

Deux propositions sont en presence :

L'une, emanant du parti democratique socialiste ele Ilollande,
porte :
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« Le Congres decide d'inviler lo parti ouvrier international ä se
tenir pret k repondre immediatement ä la proclamation d'une guerre
de la part du gouvernement par une greve generale des ouvriers et
des soldats »

Les democrates socialistes allemands proposent une resolution
difförente, soit le texte ci-apres :

« La position des ouvriers en cas de guerre est definie d'une facon
pröcise par la rösolution du Congres de Bruxelles sur le militarisme.
La democratie socialiste internationale revolutionnaire, dans tous les
pays, doit s'ölever avec toutes les forces en son pouvoir contre les
appötits Chauvins des classes dominates ; eile doit consolider toujours
plus etroitement les liens de la solidurite entre les ouvriers de tous
les pays ; eile doil travailler sans reläche k vaincre Ie capitalisme qui
a divise l'humanitö en deux grands camrs ennemis et provoque les

e ples les uns contre les autres. Avec la suppression de la domination
des classes, la guerre disparaiPa ögalement. La chute du

capitalisme signifie la paix universelle. »

En somme, les Hollandais proposent la greve generale, civile et
mil taire, et les Allemands ne s'engagent ä rien.

Un Russe, M. Plehanoff, est rapporteur. II recommande la proposition

allemande. Dans l'etat actu, 1 de la societe, dit-il, la gröve
gönörale est difticilement executable. Elle ne Test pas parlout au möme
degrö. Les socialistes allemands sont peut-etre assez bien organises
pour la faire aboutir; les prolötaires russes ne le sont pas Donc, si
la guerre öclatait entre les deux empires, la greve generale assurerait
la döl'aite des Allemands. Les Cosaques pönetreraient en maitres en
Allemagne et le despotisme russe s'ötendrait sur l'Europe entiere.

M. Liebknecht a traduit ce discours en allemand. en acceniuant
plus encore les paroles de M. Plehanoff, et stigmatisö la Russie, les
barbares russes et la « crasse reaction » qu'ils feraient pönetrer dans
le monde, si par malheur ils etaient vainqueurs.

Des acolamations frönetiques, surtout de la part des Allemands et
des Anglais, sont soulevöes par ces paroles, puis la seance est levöe.

Berne. - On öcrit de Berne k la Revue le 9 aoüt sous le titre :

Choses militaires:
« La question des mauvais traitements dans l'armöe federale,

disons suisse, car nos confederes ne veulent plus la qualifier autrement,

ce qui nous est bien egal, la question des mauvais traitements,
dis-je, revient de temps ä autre sur l'eau. Cette fois-ci, c'est la Suif se
allemande, le canton de Zurich, qui est en ömoi. Les petits journaux
publient coup sur coup de trös virulentes attaques contre le colonel
Isler, un excellent officier, et contre un capitaine instrueteur. C'est
le revers de la mödaille; en voulant trop obtenir des citoyens, qui
ne sont que des miliciens, on provoque de la resistance. Nos instrueteurs

ont une excuse; on sait combien le metier est önervant, combien

parfois ils se heurtent ä une sorte de resistance passive exaspö-
rante. Dans la plupart des ca«, il y a d'une part exagöration, de Lautre,

c'est le chef qui s'oublie et cede ä un mouvement d'irritation.
La täche de l'autoritö superieure n'est pas facile, on le concoit;
neanmoins, on a pu constater que chaque fois que des plaintes
regulieres ont etö formulöes, le departement federal est intervenu
efficacement. »
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